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Chères Précignéennes, chers Précignéens, 

Nous voici à un an des prochaines munici-
pales, le Conseil municipal vient d’approu-
ver les comptes et le budget pour l’année 
2019. Les grands projets : Une salle pour 
nos associations sur les Rivauderies, la 
réhabilitation du quartier des Cordeliers 
dont nous venons d’acquérir quelques ter-
rains et habitations, mais aussi l’achat de la 
boulangerie de la place qui n’a pas trouvé 
preneur. C’est aussi le printemps, et avec 
les associations, les réjouissements de la 
saison. Hormis les traditionnels barbe-
cues, vous pourrez profiter de la fête de la 
Musique le 21 Juin et du feu d’artifice le 12 juillet,

notre commune accueillera le Comice agri-
cole le 4 Août. Je vous invite à participer aux 
manifestations prévues, nous pourrions nous 
y retrouver pour des moments de partage et 
de sympathie.
Je sais que la presse commence à se faire 
l’écho des décisions des élus pour les pro-
chaines municipales, alors je vous réserve la 
primeur : Notre équipe se représentera en 
2020, avec peu de changements et quelques 
nouvelles têtes.
À bientôt,  
 

                            Jean-François Zalesny

Editorial

Que ce soit en croissants, galettes 
ou baguettes, voilà une bonne quin-
zaine d’années que Thierry Gaugain 
accumule les récompenses. Ce jeu-
di 2 janvier au Mans, le boulanger 
de Précigné a encore ajouté une 
victoire à un palmarès déjà fourni, 
il s’est vu remettre le deuxième prix 
dans la catégorie galette frangipane : 
« Le premier n’était pas facile à 
égaler, commente-t-il, car il a été 
classé 4e à la coupe de France de 
baguette traditionnelle. »

Déjà monté deux fois sur la pre-
mière marche du podium dans la ca-
tégorie briochée, Thierry Gaugain a 
transmis son savoir faire à son fils qui 
tient la boulangerie de Solesmes : 
« C’est Guillaume qui l’a l’emporté 
cette fois devant de nombreux par-
ticipants au centre commercial des 
Jacobins. » Une centaine de profes-
sionnels ont en effet concouru dans 
les trois catégories : « la relève est 
assurée », s’est réjoui le roi de la 
galette.

Gérée depuis un an par Vincent Douine qui a créé « Ici 
Pizzas 72 », la pizzeria de la place Saint-Pierre a diversi-
fié son offre à partir du vendredi 1er février : « On évo-
lue avec la clientèle, explique le patron qui possède 
deux autres kiosques en Maine et Loire, les demandes 
de kebabs, de frites et de sandwiches américains sont 
souvent revenues. » D’où la réalisation de travaux 
dans la cuisine, « afin d’avoir des hottes en plus, des 
friteuses, des planchas ou encore des grills à Paninis. »

Responsable du site de Précigné, Damien Bigot insiste 
sur la qualité des ingrédients, « comme la pâte à piz-
za qui est fraîche et satisfait la clientèle, tout comme 
les frites qui ne sont pas surgelées. » Autre atout pour 
cette nouvelle offre, « les baguettes seront prises à la 
boulangerie Gaugain, comme d’autres produits lo-
caux. » Et le pizzaïolo de rappeler : « Grâce à un numéro 
de téléphone facile à mémoriser, on peut faire sa com-
mande et venir la chercher une demi-heure plus tard. »

Pizzeria de la place Saint-Pierre : L’offre se diversifie

Meilleure galette :
La famille Gaugain couronnée
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MUNICIPALITÉ
Une nouvelle aide financière pour les familles

La salle des mariages fait peau neuve

Érigée à la fin du XVe siècle, la mairie a connu 
maintes transformations. La dernière en date a 
pour objectif « de rendre tout son volume au rez-
de-chaussée. » Utilisée pour les mariages et les 
Conseils municipaux mais aussi par les asso-
ciations, « cette salle souffrait d’une séparation 
gênante due à deux poteaux en son milieu »,
explique Maxence Augustin. « D’où leur sup-
pression et leur remplacement par un portique 
qui libère l’espace », ajoute le responsable du 
cabinet d’architecture AMC.
Attribué à l’entreprise Moreau-Ory, le chantier 
sera livré fin avril début mai, une fois l’interven-
tion des plaquistes de la société Leroy terminée :
« La salle sera ensuite décorée et meublée en 
alliant le contemporain avec l’ancien », précise 
Jean-François Zalesny. Le coût de l’opération ?
« Autour de 45 000 € en tout », indique le maire 
qui souligne : « Tous ces travaux sont entière-
ment financés grâce des économies faites de-
puis le début du mandat, elles sont prises sur les 
indemnités des élus. »

Grand débat : Une centaine
de participants sur quatre jours

Organisé du 4 au 7 février, le Grand débat na-
tional s’est déroulé à la petite salle des fêtes. En 
présence d’habitants de la commune mais aussi 
de villages alentours comme Pincé ou encore 
Notre-Dame du Pé, furent traités quatre grands 
thèmes : La transition écologique, la fiscalité, la 

citoyenneté et l’organisation de l’Etat. « Nous 
avons compté entre vingt-cinq et trente parti-
cipants par soirée », a indiqué Jean-François 
Zalesny. « Et tous les sujets ont été abordés dans 
une bonne ambiance », s’est réjoui le maire de 
Précigné.

(MARS) « Les taux d’imposition concernant les 
taxes locales restent inchangés », a déclaré Ar-
naud de Panafieu en préambule de la présenta-
tion du budget. « Les dépenses de fonctionne-
ment pour 2019 ont été chiffrées à 3 230 000 €, 
dont 800 000 pour les achats extérieurs comme 
l’eau, le gaz et l’électricité. S’y ajoutent 920 000 €
pour les charges de personnel. » Un poste im-
portant selon l’adjoint aux finances, « celui des 
subventions aux associations qui les ont deman-
dées, une dizaine sur la trentaine que compte 
la ville. »

Avec une première aide accordée au moulin de 
la Vairie : « 1 000 € pour soutenir sa rénovation », 
a proposé Jean-François Zalesny. « Des visites 
des enfants des écoles seront organisées. » Le 
maintien des indemnités des élus à 60 % du 
montant autorisé a été prolongé. Une somme de 
830 000 € est versée au compte investissements 
de la commune : « Les recettes de fonctionne-
ment comprennent 1 250 000 € d’impôts et taxes 
et 440 000 € de dotation de l’Etat et de subven-
tions diverses », a précisé Arnaude de Panafieu.

Les dépenses d’investissement se chiffrent à 
1 745 000 €  : « Dont 160 000 € pour acquérir 
des bâtiments dans le quartier des Cordeliers, 
un programme de Sarthe Habitat pour les per-
sonnes âgées. Une quinzaine de logements est 
prévue. » Sans oublier 100 000 €  « pour le ra-
chat d’immeubles à usage de commerces qui 
deviennent vacants » : Ainsi le feu vert a-t-il été 
donné pour la  boulangerie de la place. 780 000 €
sont attribués au bâtiment des associations :
« Les économies permettent de lancer ces chan-
tiers. »

Et nouveauté cette année, il a été décidé d’ap-
porter une aide aux familles du bourg fréquentant 
l’Accueil de loisirs. Cette structure intercommu-
nale fonctionne à Précigné pendant les vacances 
scolaires dont les deux mois de juillet et août : 
L’aide sera de 30 % du coup résiduel, le montant 
maximum ne pourra pas dépasser 80 € par an et 
par enfant : « Cette décision est prise pour main-
tenir, voire augmenter les effectifs. Et pérenniser 
l’Accueil de loisirs chez nous pour les maternelles 
et primaires », a conclu le maire de Précigné.

Précigné accueillera le comice

« Fête du monde agricole », le Comice cantonal 
se déroulera le week-end du 4 août, avec une 
animation le samedi soir et l’inauguration pré-
vue le dimanche vers 11 h. « L’association du 
Comice Agricole rencontrait des difficultés pour 
l’accueil de cette manifestation cette année », 
explique Jean-François Zalesny. Et le maire de 
préciser : « Lors d’un bureau communautaire, le 
Président avait envisagé ce rassemblement le 3 
et 4 Août 2019, sur la commune d’Asnières sur 
Vègre, Pincé ou Précigné, car notre commune 
l’avait accueilli en 2003, dans les débuts.»
Les deux premières communes s’étant désis-
tées, cette  réunion risquait d’être annulée ou  
déplacée sur la ville de Sablé : « Rapidement, 
quelques agriculteurs ont été contactés et des 
bénévoles consultés », indique Jean-François 
Zalesny. « Il m’a paru important de répondre 
favorablement à cette demande, pour mettre à 
l’honneur nos agriculteurs. Le comice agricole 
est avant tout la fête des agriculteurs, mais aus-
si la fête de la ruralité et tout simplement la fête 
du village.» 

Espace agrandi et jeux neufs : L’école de la Voutonne continuera de fonctionner comme accueil de loisirs.

Ici aux côtés de Nadine Grelet-Certenais, sénatrice, le maire s’est félicité du bon déroulement des discussions sur quatre thèmes.



La Médaille de la Commune
pour Sylvie Carpentier

Lors de ses voeux, Jean-François 
Zalesny a mis à l’honneur Sylvie Car-
pentier : Assistante maternelle pen-
dant une trentaine d’années à l’école 
publique, Sylvie Carpentier a reçu la 
Médaille de la Commune ainsi qu’un di-
plôme, sous les applaudissements des 
habitants de Précigné.
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(NOVEMBRE) « Ca fait un moment qu’on 
en parle», lance le maire avant d’attaquer 
le premier point de l’ordre du jour : « Pour 
la maîtrise d’oeuvre du bâtiment associatif 
des Rivauderies, la municipalité a retenu 
deux offres sur les huit reçues », a d’abord 
signalé Jean-François Zalesny. «Il s’agit de 
c2v architectes au Mans, et du cabinet Cor-
vaisier à La Flèche», a-t-il précisé. Arnaud de 
Panafieu a rappelé « 
l’enveloppe de 675 
000 € prévue pour 
ce projet à carac-
tère évolutif.» Deux 
esquisses sont com-
mandées : « Elles 
seront présentées 
aux associations», 
a souligné l’adjoint 
aux finances. Par ail-
leurs, « le futur bâti-
ment devra s’intégrer à l’entrée de la ville. »

Une fois lancée la consultation des entre-
prises pour la suppression des poteaux de 
la salle du Conseil, les élus ont également 
autorisé l’appel d’offres pour la maçonnerie 
concernant la partie XIIIe siècle de l’église 
Saint-Pierre : « Nous attendons le docu-
ment d’appel d’offre de l’architecte pour 
démarrer», a indiqué Gilles Rousselet. Et 
l’adjoint en charge du Patrimoine de détail-
ler : « Les façades du chœur Plantagenêt fe-
ront l’objet d’une restauration des enduits. 
» Le coût de l’opération ? « Autour de 80 
000 €, des subventions sont demandées à la 
DRAC, les conseils départemental et régio-
nal, ainsi qu’à la Fondation du Patrimoine et 
la Sauvegarde de l’Art français. »

Furent aussi évoqués les travaux sur l’an-
cienne bibliothèque « qui sont pratique-
ment terminés. » Refaits à neuf, ces lo-
caux sont aussi destinés aux associations. 
D’autres chantiers vont voir le jour :
« Le cheminement piétonnier des écoles 
au stade Alain de Rougé et l’ouverture sur 
la cour du préau de l’école maternelle », a 
indiqué Yves Piniau. Du côté des Jardins 

de la Voutonne, 
« l’éclairage est re-
mis en place, de 
nouvelles lanternes 
sont installées.» Dix 
carrés du cimetière 
deviennent des 
quartiers aux noms 
d’arbres « et chaque 
emplacement est  
numéroté », a an-
noncé Christiane Fu-

malle, adjointe aux affaires sociales.

« Exemplaire au niveau de l’anticipation sur 
le plan local d’urbanisme, l’aménagement 
du quartier des Cordeliers se fait en concer-
tation avec Sarthe Habitat », s’est réjoui le 
maire : « Ainsi en plein centre-ville, des lo-
gements sociaux F3 et F4 accompagneront 
ceux de plain-pied des personnes âgées. » 
Un projet qui évolue plus vite que prévu : 
« Deux parcelles sont encore en cours de 
négociation et un devis estimatif des démo-
litions à entreprendre est attendu. » Deux 
postes d’adjoint sont créés au sein des ser-
vices techniques, « dont un polyvalent, sa 
principale responsabilité sera d’assurer la 
maintenance de tous les bâtiments munici-
paux. »

La Sainte-Barbe fêtée
avec de nouvelles recrues

Cérémonie officielle en hommage aux 
sapeurs pompiers morts en service 
commandé, mais aussi fanfare et défilé 
sans oublier le traditionnel banquet, rien 
ne manquait ce vendredi 24 novembre 
pour fêter dignement la Sainte-Barbe. 
En présence de Jean-François Zalesny 
mais aussi des maires de Notre-Dame 
du Pé et La Chapelle d’Aligné, Eric Du-
bas a retracé le bilan de l’année écou-
lée : « L’an dernier au même jour, 232 
interventions avaient été effectuées 
et la période s’était terminée sur le 
chiffre de 253, a fait observer le chef de 
centre, les comptes arrêtés aujourd’hui 
indiquent 223. Et de préciser que « la 
plupart des appels ont concerné des 
secours à personnes. »

Du côté des effectifs, le lieutenant Eric 
Dubas s’est réjoui de l’arrivée de deux 
nouvelles recrues, « Le Centre de se-
cours est désormais composé de vingt-
huit sapeurs pompiers, dont un officier, 
sept sous-officiers, neuf caporaux, dix 
sapeurs et une infirmière. » La vigilance 
reste toutefois de mise, « car il nous faut 
pallier aux éventuels départs : retraites, 
raisons professionnelles ou familiales. »
 Ainsi le chef du centre de secours a-t-
il annoncé être en contact avec deux 
nouveaux candidats, sans omettre 
de saluer le développement des JSP, 
jeunes sapeurs-pompiers encadrés par 
Corentin Lasne : « Car l’investissement 
est notre maître-mot.» Une relève pro-
metteuse.

MUNICIPALITÉ
De nombreux chantiers engagés

Des esquisses du bâtiment associatif
(JANVIER) Premier point de l’ordre du jour, le 
bâtiment des Rivauderies a conduit les élus 
à se prononcer sur deux projets parmi huit 
offres reçues. Disposant entre autres d’un 
club-house de 170 m² et d’une salle d’activités 
de 80 m², le tout atteignant plus de 400 m², 
celui du cabinet d’architecture Pix a été choi-
si. Pas mécontent d’avancer sur ce dossier 
« freiné par les contraintes administratives »,
Jean-François Zalesny a mis en avant « les 
bardages et les volumes qui s’intègrent bien 
au site. » Adjoint en charge 
des finances, Arnaud de Pa-
nafieu a souligné « l’orien-
tation qui répond bien au 
cahier des charges notam-
ment au niveau thermique.»
A cet ensemble vient s’ajou-
ter un théâtre de verdure 
situé en contrebas, « des 
gradins qui pourront être utilisés aussi bien 
par les écoles que par le Son et lumière », a 
précisé le maire. 

Car installés sur deux niveaux, « ces nouveaux 
espaces sont destinés aux associations spor-
tives et culturelles, elles seront consultées 

très prochainement sur cet avant-projet qui 
constitue la première tranche d’un ensemble 
plus vaste. » Le coût de la structure se chiffre 
à environ 650 000 €, « elle pourrait bénéficier 
d’une pompe à chaleur », et pourquoi pas 
moyennant 20 000 € en sus, «de panneaux 
photovoltaïques à l’instar de la salle omnis-
ports. »

Autre espace mais lui en voie de finalisation, 
l’ancienne bibliothèque se dénommera « Es-

pace Abbé Chevallier». Ainsi 
en ont décidé les élus pour 
sa proximité avec la rue du 
même nom : « Ces salles 
doivent être faciles à situer», 
a-t-il été argumenté. Par ail-
leurs, une subvention est 
allouée pour un voyage sco-
laire : « Il s’agit d’une classe 

poney à Noyant du 20 au 24 mai, » a indiqué 
le maire. Elle concerne les élèves de CP de 
l’école de la Voutonne. Furent également an-
noncés lors de ce premier conseil de l’année 
« le recrutement d’un agent pour la mainte-
nance des bâtiments, ainsi que le démarrage 
des travaux dans la salle des mariages. »
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SOCIAL
« Partage », une association bien pratique

Arrêts de travail, remplacements urgents de 
main-d’oeuvre, ou tout simplement besoin 
d’aide, l’association Partage répond sous 
vingt-quatre heures aux demandes : « Voire 
même souvent sur le champ, indique Kévin 
Zbinden, s’agissant par exemple de pallier 
l’absence d’une employée au restaurant sco-
laire ou encore d’une assistante maternelle à 
l’école. » À la mi-décembre, le chargé de dé-
veloppement est venu rendre une petite visite 
sur le chantier de l’ancienne bibliothèque : 
« Trois de nos travailleurs sont sur Précigné en 
ce moment, a-t-il précisé, comme ici Raynald 
qui donne un coup de main à Josselin Ma-
labry pour terminer la peinture des locaux. »

Structure de proximité, « l’association Par-
tage emploie des personnes qui ont connu 
une rupture dans leur parcours profession-
nel, ajoute Kévin Zbinden, les dépenses 
des communes sont réinvesties dans l’accès 
aux formations, ainsi nombre de chômeurs 
peuvent-ils réintégrer le monde du travail. » 
Et dans une foule de domaines : « L’entretien 
des locaux, des espaces verts et des bâti-
ments, énumère-t-il, mais aussi les travaux de 
voirie, le gardiennage et la manutention...» 
Cinq habitants de la commune ont déjà in-
tégré l’association, « en collaboration avec 
Christiane Fumalle, adjointe au maire, et le 
centre communal d’action sociale. »

Le banquet des Anciens
a réuni 170 couverts

Ils sont toujours les premiers à donner le coup 
d’envoi des festivités : Dimanche 16 décembre à la 
salle des fêtes, les Anciens ont fait bombance pour 
célébrer la Nativité. Au menu en effet, papillotes de 
coquilles Saint-Jacques et boeuf au Porto ont ré-
galé les plus exigeants. « Grâce aux bénévoles de 
Génération Mouvement, du Son et lumière mais 
aussi du CCAS et du CMJ », les tables joliment dé-
corées finissaient de parfaire la bonne ambiance.

À l’image de Thérèse Fouassier, la doyenne 
de quatre-vingt-quinze ans et ancienne cham-
pionne de boule de fort, tous ont applaudi au 
spectacle de cabaret qui s’ensuivit, histoire de 
faciliter la digestion. Ou comment réjouir les pu-
pilles après les papilles : « Quatre danseuses 
et un magicien ont évolué sur scène, s’est ré-
joui Christiane Fumalle, adjointe aux affaires 
sociales, tout ça grâce aux bénéfices des deux 
barbecues de cet été. »La Palanquette a chanté Noël

au centre Basile Moreau

Pas moins de vingt-cinq choristes ont 
participé en décembre au concert de 
Noël du centre Basile Moreau : La cho-
rale a repris des morceaux chantés le 
dimanche précédent à l’église, comme 
l’Alléluia de Cohen. Chef de chœur pour 
l’occasion, Maurice Chéhère a réjoui 
l’assistance grâce à un nouvel instru-
ment de musique, « une flûte des Andes 
fabriquée avec des bouteilles, dont le 
son varie selon la quantité de liquide. »

Une joyeuse ambiance renforcée par le 
pot-pourri habituel de chants de Noël, 
« tels Douce Nuit ou Vive le vent, des 
airs faciles à reprendre tous ensemble », 
souligne Guy Lemesle, président de La 
Palanquette. Ainsi furent-ils nombreux à 
pousser la chansonnette cet après-midi-
là, d’autant que les résidents d’Espace et 
vie avaient été invités : « Les animations se 
déroulent de plus en plus en commun »,
 s’est réjouie Céline Pommier.

La résidence seniors fête Noël
en chansons

À la résidence Espace et vie, les festivités de 
Noël se sont déclinées comme chaque année sur 
plusieurs jours : À commencer par les choristes 
de Cherré qui ont enchanté les seniors, tous 
poussant eux-mêmes la chansonnette au sein de 
la chorale maison. Ainsi furent interprétés mar-
di dernier les grands classiques de Noël : Pas 
moins d’une vingtaine de morceaux dont purent 
également profiter les retraités du Centre Basile 
moreau venus en voisins. L’équipe d’animation 
a ensuite invité les résidents et leurs familles le 
vendredi suivant, pour le traditionnel repas de 
Noël : Des agapes de fin d’année plus réjouis-
santes encore grâce à l’ambiance cabaret.
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SOCIAL

Belle surprise pour une retraitée

Le jeudi 29 novembre ne fut pas un jour 
comme les autres pour Françoise Letes-
sier, loin de là... Au moment de prendre 
son poste en effet, quelle ne fut pas sa 
surprise de retrouver famille et amis sur 
son lieu de travail. « Chacun s’était donné 
le mot pour lui souhaiter ainsi une bonne 
retraite », sourit Jean-François Zalesny 
qui l’emploie aussi à l’hôtel du village.
Une retraite bien méritée qui fait suite à 
presque un demi-siècle de dur labeur :

 « Après quelques années à l’usine, j’ai 
travaillé au centre Basile Moreau puis 
comme assistante de vie au centre com-
munal d’action sociale », confie Françoise 
Letessier. « Un grand cœur » récompen-
sé par l’affection des siens, deux filles et 
quatre petits-enfants qui l’ont couverte 
de fleurs. Sans omettre le certificat d’ad-
hésion à Génération Mouvement : « Un 
cadeau riche en promesses de joyeuses 
occupations futures. »

La banque alimentaire
récolte 133 kg de vivres

Entre les courants d’air de la porte coulis-
sante et la fraîcheur du grand congélateur, 
les bénévoles ont tenu bon le week-end 
du 24 novembre au Carrefour Express : 
Plus de 130 kg de vivres ont été récoltés. 
« Pensez aux aliments pour les enfants 
mais aussi aux produits pour l’hygiène 
comme le dentifrice et le savon », ont indi-
qué les élues du Conseil jeunes aux géné-
reux donateurs. « Outre nos habitués qui 
apportent tous les ans un coup de main, 
quelques conseillers municipaux se sont 
également relayés pendant la durée de 
l’opération, à savoir une journée et demie »,
 souligne Christiane Fumalle.

Le Père Noël de l’ADEP au centre Basile Moreau

Trois heures de promenade à travers 
le centre Basile Moreau et près de trois 
cents sachets de chocolats distribués :
Le Père Noël de l’Amicale de l’école 
publique n’a pas failli ce samedi 15 dé-
cembre à sa réputation de générosité. 
« Bien sûr, chacun a une pensée très forte 
aujourd’hui pour Joël Brethomé qui l’ac-
compagnait encore l’an passé », témoi-
gnait une résidente. Nouvelle présidente 
de l’association, sa fille Karine n’a pas 
caché sa satisfaction de pérenniser cette 
manifestation, toujours très attendue 

dans les cinq services de l’établissement.
Autre activité très prisée des résidents, la 
balade en side-car du samedi de Pâques 
devrait elle aussi reprendre : « On espère 
avoir suffisamment d’attelages d’ici là »,
a indiqué la présidente de l’ADEP. Et de 
rappeler toutefois que « ce ne sera plus 
du tout comme avant, le rassemble-
ment side-cariste et la promenade sont 
remplacés par un rallye avec des jeux 
et des questions, une cinquantaine de 
side-caristes seulement viendront pour 
le dimanche pascal, tous sur invitation. » 

Les premiers secours appris 
aux élèves de Saint-Jo

Le constat est catégorique : « Dix mille vies 
pourraient être épargnées chaque année, 
si une personne sur cinq connaissait les 
gestes d’urgence. Mais hélas, moins de 7 %
des Français effectuent chaque année une 
formation aux premiers secours. » À l’école 
Saint-Jean Saint-Joseph, on est déterminé 
à faire évoluer ces statistiques : «La Croix-
rouge intervient deux mardis de suite au-
près de la classe des CM, pour les initier 
aux gestes de premier secours », se réjouit 
Alain Brillet.
« Quels sont ces gestes qui sauvent ? 
Comment réagir face à un accident à 
la maison, au travail ou sur la route ? ». 
Toutes questions auxquelles Frédéric Poir-
rier a répondu avec précision. Et dans la 
bonne humeur générée par les mises en 
situation, le membre de la Croix-Rouge 
n’a écarté aucun cas de figures. Telles 
les règles à tenir en présence d’un enfant 
qui s’est coupé : « Il faut le coucher, faire 
un pansement compressif et alerter », ré-
pètent les élèves. Leçon retenue.
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SOCIAL Trois questions à...
Alain Pasquereau

Bénévole à la Croix-Rouge, chargé de la 
collecte des containers sur la Commu-
nauté de communes.

1. Quelle est votre mission en tant que 
membre bénévole ?

Tout d’abord, nous sommes trois avec 
mes collègues Ginette et Thierry sur toute 
la Communauté de communes. Il s’agit de 
collecter les containers à vêtements de la 
Croix-Rouge. Ici à Précigné, la tournée a 
lieu le jeudi. Au nombre de deux, les contai-
ners sont désormais placés sur le grand 
parking rue de Durtal. Ils ont été déména-
gés du parking des ateliers municipaux.

2. Qu’est-ce qu’on peut mettre dans ces 
containers ?

Donc des vêtements bien sûr, mais aussi 
des chaussures et des couvertures. Après 
un premier tri, tout ce qui n’est pas retenu 
est envoyé en Belgique. Le reste est mis en 
vente à tous petits prix dans une boutique 
dans le centre-ville de Sablé. Elle se trouve 
rue Michel Vielle exactement. Là-bas par 
exemple, on peut s’acheter un manteau 
pratiquement neuf pour six €.

3. Avez-vous des souhaits à formuler 
sur ce dispositif ?

Oui, que les usagers soient toujours plus 
nombreux à l’utiliser plutôt que de jeter. 
D’autant que c’est un service gratuit. Par 
contre, je souhaite également que les indi-
cations inscrites sur les containers soient 
respectées. Il m’est arrivé d’y trouver du 
plâtre en poudre, des fils électriques, des 
douilles d’ampoule et même des copeaux 
de ferraille. Plus de civisme serait bienvenu.

Du scrabble à Génération Mouvement

Lors de l’assemblée générale qui s’est dé-
roulée en présence de plus d’une centaine 
d’adhérents, la gendarmerie a tout d’abord 
mis en garde les Anciens contre certains 
risques, « comme le démarchage à domi-
cile ou les pièges d’Internet par exemple.» 
Président de Génération Mouvement, An-
dré Étourneau a ensuite présenté le calen-
drier des activités. En mettant l’accent sur 
les prochaines manifestations :
Un concours de belote a eu lieu le 28 fé-
vrier, suivi par un déjeuner spectacle en 
Mayenne le 8 mars. Une journée en Tou-
raine est prévue le 25 avril pour la visite 
des minichâteaux. 

Parmi la dizaine d’activités que propose 
l’association, André Étourneau s’est féli-
cité « du succès de la marche à pied qui 
compte désormais plus de quarante ran-
donneurs. » Et de préciser que cette dis-
cipline s’adapte à tous, « puisque deux 
parcours sont prévus, le premier comptant 
entre quatre et six km, le second entre 
huit et dix. » Avant de procéder à l’élec-
tion du bureau qui voit arriver de nouveaux 
membres, André Étourneau a annoncé le 
retour d’une activité prisée par les seniors, 
le scrabble : « Ce jeu est relancé le jeudi 
après-midi, à l’Espace Saint-François dans 
un premier temps. »

De nouveaux gérants à l’hôtel Saint-François

« Après huit ans de gérance à l’hôtel du village », 
les époux Zalesny ont laissé la place : « Sélec-
tionnée parmi plusieurs candidats », Stéphanie 
Cadeau prend la relève dans ce bâtiment de huit 
chambres, «spécialisé dans la soirée étape ».
Épaulée par son époux Mickaël qui exerce la 
profession de cuisinier, la nouvelle maîtresse 
des lieux a organisé une sympathique cérémo-
nie de passation des clés : En présence de Pas-
caline Vannier et Christelle Fleury de l’Office du 
tourisme mais aussi de nombreux amis, les an-
ciens gérants ont reçu fleurs et cadeaux autour 
d’un buffet bien garni.

Un « démarrage sur les chapeaux de roues de-
puis le début de l’année » pour Stéphanie Ca-
deau : «Ont été accueillis des Anglais et des 
Italiens, se réjouit-elle, et même des Chinois. » 
Les uns pour le travail et les autres pour visiter 
la région, « comme ces familles venues pour 
découvrir le zoo de La Flèche ou l’Abbaye de 
Solesmes. » Sans oublier « tous ceux qui ré-
servent pour des mariages ou passer quelques 
jours avec leurs parents dans les maisons de re-
traite.» Et dans un calme reposant : « On est loin 
des grandes villes, les clients repartent ravis », 
s’enthousiasme Stéphanie.
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JEUNESSEUn chèque
pour les enfants malades

Deuxième du nom après celui de décembre 
consacré au Téléthon, le thé dansant de la ré-
sidence seniors a réuni en février pas moins de 
150 convives : « Beaucoup de personnes de 
l’extérieur ont rejoint les anciens et leur famille, 
pour exécuter quelques pas de valse, tango, 
paso-doble ou madison au son de l’accordéon 
de Bruno Leblanc », s’est réjoui Céline Le 
Moal. Pour l’occasion, Nadège Leloup et son 
équipe d’animateurs bénévoles ont offert à 
tous « des boissons et pâtisseries concoctées 
par les cuisiniers de l’établissement. »

Solidarité entre générations

« Les profits sont reversés au fonds de do-
tation Victoire », a indiqué Céline Le Moal. 
Car depuis mars dernier, « le Groupe Es-
pace & Vie est engagé dans une action 
de mécénat auprès de cette association, 
grâce au sponsoring mené avec le skipper 
Luke Berry. » Ainsi la directrice de la rési-
dence a-t-elle remis un chèque de 218 €
à Alexandre Tessier, représentant cet orga-
nisme « qui contribue notamment à la création 
de maisons pour les enfants très handicapés. 
» Le prochain thé dansant aura lieu en juin lors 
de la fête de la Musique.

Les mamies fêtées par le CMJ

Magnolias, roses et jonquilles : Mercredi 
6 mars, les mamies de la résidence Es-
pace et Vie ont eu une belle surprise. 
« À l’occasion de leur fête, les élus du 
Conseil jeunes ont distribué des fleurs à 
tous les étages de l’établissement », se 
réjouit Alain Pasquereau. Auparavant, 
tous avaient confectionné les bouquets 
avec l’aide de leurs aînés de la municipa-
lité. Un moment de bonheur partagé par 
plus de soixante mamies ravies de leur 
cadeau.

Seul petit bémol, « les narcisses que 
nous avions plantés ont fleuri beaucoup 
trop tôt cette année, le mois de février 
a été trop chaud », regrettent en chœur 
les enfants. Du coup, « il a fallu glaner ici 
et là dans les jardins des animateurs du 
Conseil jeunes, sans oublier un petit tour 
par le supermarché ». L’an prochain tou-
tefois, « de nouvelles variétés seront se-
mées, en souhaitant qu’elles fleurissent 
juste quelques jours avant la fête des 
Mamies. »

Un bal costumé
pour fêter Carnaval

Moment fort du calendrier de la résidence Es-
pace & vie, le carnaval s’est déroulé le 12 mars 
en alternant danses et chants. « Un événement 
rendu possible grâce aux bénévoles fidèles 
qui m’accompagnent toute l’année », souligne 
Nadège Leloup. Incontournable et musicien de 
toutes les fêtes chez les seniors, « Fernand 
Pilorge a de nouveau ravi les anciens au son 
de son accordéon », se réjouit l’animatrice. Les 
résidents ont aussi poussé la chansonnette, 
avant de clore ce moment festif par le tradition-
nel goûter « en compagnie de Superman et du 
capitaine Crochet. »

12 élus du Conseil jeunes en Allemagne

« Le car est plein, les inscriptions sont 
terminées » : Le vendredi 1er mars lors 
de l’assemblée générale, le bureau du 
Comité s’est félicité de l’intérêt suscité 
par le prochain voyage en Allemagne. 
« Vingt-deux enfants et ados figurent par-
mi les cinquante-sept participants, dont 
douze du Conseil municipal jeunes », a 
ensuite détaillé le président. Revenant 
sur l’année écoulée, Gilles Rousselet a 
évoqué « de très bons moments passés 
avec le groupe de danse allemand ac-
cueilli en mai dernier, une année riche, 
peut-être la meilleure depuis longtemps, 
d’autant que six nouveaux membres 
nous ont rejoints. »

Trésorière du Comité, Nicole Pipelier a 
mis en avant une trésorerie saine « dans 
la mesure où le barbecue de juillet s’est 
très bien déroulé. » Par ailleurs, le bureau 
a rappelé sa participation au Téléthon, 
« pour lequel nous sommes chargés de 
ravitailler les randonneurs en pleine cam-
pagne. » Le voyage a Wewelsburg est 
bien sûr revenu sur la table lors des ques-
tions : « Les familles allemandes ont-elles 
l’habitude d’accueillir des enfants aussi 
jeunes ? » a-t-il été par exemple soulevé. 
« Tout à fait, a rassuré la maman d’une 
voyageuse de 2017, et de plus, nous 
sommes restés en contact et devenus 
amis. »



9

JEUNESSE
Opération ville propre

L’activité figurait en tête de la liste de leurs 
projets : Lundi 22 octobre, une petite dizaine 
d’enfants ont enfilé gants et chasubles pour 
nettoyer leur cadre de vie. Plein de courage, 
« les jeunes ont arpenté trois secteurs avec 
les animateurs du service jeunesse et les élus 
référents », indique Nicole Pipelier. Que ce 
soit dans le centre bourg, rue de Durtal ou 
encore sur le site des Lices, « La commune 
est relativement propre », ont-ils constaté 
avec plaisir.

Avec un bémol toutefois : « Un grand nombre 
de mégots a été ramassé, se sont-ils éton-
nés, surtout dans le centre, vers le parking 
des écoles et autour de la piscine. » Et des 
surprises aussi, « comme ce morceau de trot-
tinette dans un buisson et ce vêtement dans 
un arbre. » Épaulés par les adultes du Conseil 
municipal, les jeunes élus ont exposé les sacs 
sur le perron de la mairie, avant de se pro-
mettre de renouveler l’opération.

Les colis de Noël distribués
au centre Basile Moreau

« Une première » se félicite les respon-
sables du Centre communal d’action so-
ciale : Le 28 décembre à l’heure du goû-
ter, trente-deux résidents ont reçu leur 
colis de Noël. Mieux, les petits paniers 
de friandises ont été distribués à chaque 
pensionnaire par les élus du Conseil mu-
nicipal jeunes. Et non contents d’appor-
ter du baume au cœur des Anciens, les 
enfants ont entonné quelques airs de 
circonstance. « Pour bénéficier de ces 
colis, indique Christiane Fumalle, il faut 
être âgé d’au moins quatre-vingt-cinq 
ans. »

Et l’adjointe aux affaires sociale de préci-
ser que « cent vingt-cinq personnes sont 
dans ce cas sur la commune, dont les 
trois doyennes de 101 ans, Lucienne De-
corse, Marcelle Lugez et Henriette Balny. 
Cinquante-trois logent à la résidence se-
niors Espace et vie et quarante habitent 
toujours chez elles. » Un beau chiffre que 
cette aide-soignante explique, « c’est le 
bon air de la ville de Précigné entourée 
de forêts. Autrefois nommé Prévento-
rium, le centre médical recevait des en-
fants atteints d’affections pulmonaires. »

Six petits nouveaux

Ils ont été intronisés sous le portrait d’Alain 
de Rougé, député maire de Précigné dans 
les années trente : Six nouveaux conseillers 
sont venus en décembre prêter main-forte 
aux anciens du CMJ. Issus des classes 
de CM1 des écoles de La Voutonne et 
Saint-Joseph Saint-Jean, les petits nou-
veaux ont écouté Inès Louveau brosser le 
bilan des actions récentes, «notamment la 
Banque alimentaire dont la collecte est en 
baisse, comme à l’échelon national. » 

Voyage en Allemagne

Les jeunes élus se sont inscrits au voyage 
de mai en Allemagne : «Douze enfants 
sont intéressés sur la vingtaine que compte 
le Conseil des jeunes », s’est réjoui Miguel 
Piniau, en tant que responsable du service 
jeunesse. Membre du Comité de jumelage, 
Nicole Pipelier a rappelé « la participation 
financière de trente euros pour les trois 
jours sur place, l’hébergement se faisant 
dans les familles allemandes ».

Trois générations au troc livres

Le troc livres a une fois de plus réuni plu-
sieurs générations à la résidence seniors. 
Un rendez-vous automnal qui attire les 
habitués depuis bientôt cinq ans : « Une 
vingtaine de visiteurs ont donné leurs livres 
et sont repartis avec d’autre », se félicite 
Nadège Leloup, animatrice. Entre les trois 
tables couvertes de romans, pièces de 
théâtre, livres de recettes et autres bandes 
dessinées, celle du Conseil municipal 
jeunes a obtenu le plus de succès.

De bonnes affaires

Et notamment « grâce aux albums jeunesse 
qui proviennent du déstockage de la biblio-
thèque », indique Alain Pasquereau. Parmi 
eux, quelques pépites vite repérées par ce 
groupe de jeunes mamans, « venues parta-
ger des coups de cœur mais aussi faire de 
bonnes affaires. » Enfants, parents et an-
ciens, tous se sont donné rendez-vous aux 
prochaines vacances de Pâques, pour un 
nouveau troc livres intergénérationnel à la 
résidence seniors Espace et Vie.
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Le Japon
s’invite à l’accueil de loisirs

« Pour ces vacances d’hiver, l’Asie a été choisie 
comme thème pour nos activités », indique Mar-
gaux Ferrec. En binôme avec Rozenn Langlais, 
la directrice de l’accueil de loisirs a tout d’abord 
privilégié les arts martiaux, « les enfants ont fait 
du judo et du viet vo dao. » Ils ont aussi été 
initiés au rugby « avec deux intervenants de la 
fédération. » Tandis que le kin-ball et le centre 
aquatique viennent compléter cet éventail spor-
tif. Comme d’habitude, tous se sont rendus à 
l’Espace Molière, « où Jocelyne Poupry, la bi-
bliothécaire, avait fait une sélection de livres sur 
la découverte du Japon et de l’Extrême-Orient.»

Fidéliser les jeunes

De quoi fournir l’inspiration nécessaire pour 
l’écriture de son prénom en caractères chinois. 
Ou la fabrication d’objets traditionnels : Comme 
les lampions des petits ce mercredi 20 février, 
ou le dragon que les grands dessinent en-
semble sur plusieurs mètres de long : « L’es-
pace ne manque pas ici, se réjouit Margaux 
Ferrec, les locaux sont très agréables. »
Une structure également plébiscitée par les 
parents, « puisque sur dix-sept juniors, douze 
habitent Précigné. » Côté maternelles, ils sont 
trois sur dix, « des jeunes à fidéliser » : La mu-
nicipalité s’y emploie, en mettant en place des 
tarifs réduits.

Près de 70 enfants
aux vacances de la Toussaint

De la petite section au CM1, soixante-sept éco-
liers dont quinze de Précigné ont profité des 
installations de l’école de la Voutonne. « Le 
système solaire a été choisi comme thème pour 
ces vacances de la Toussaint », indique Rabia 
Asfar. « D’où la visite du planétarium de Maine-
sciences », précise la directrice de l’ASLH. 
Autre temps fort de ces vacances, « les ani-
mations Halloweeen au Manoir de la Cour, sur-
nommé pour l’occasion Manoir de la Frousse. » 
Maternelles et juniors ont aussi pris le car pour 
le Centre aquatique : Un programme varié pour 
être en pleine forme à la rentrée.

TÉLÉTHON 18

Un thé dansant pour le Téléthon

« Il remplace la soirée jeux et ça 
marche bien mieux », se réjouit Cé-
line Le Moal : Le 30 novembre à 
l’heure du thé, on a ainsi dansé à la 
résidence Espace et Vie. « Autour de 
quatre vingt-dix personnes ont parti-
cipé, dont une trentaine de visiteurs, »
précise la directrice de l’établisse-
ment. Avant d’ajouter : « Autant de 
gens qui viennent s’amuser au son 
de l’accordéon, sans oublier les bé-
névoles, ça prouve que l’enthou-
siasme pour le Téléthon n’a rien per-
du de sa force. »

Un succès qui permet de faire tom-
ber un chèque de 205 € dans l’es-
carcelle de la bonne cause. « Et ce 
n’est que le début » : Coordinatrices 
sur le secteur, Nadège Gilbert et 
Fanny Malabry ont annoncé une 2e 
manifestation : « Une randonnée de 
9 kilomètres le dimanche matin, le 
ravitaillement étant organisé par le 
Comité de jumelage à mi-parcours. »
De quoi faire grossir encore cette 
belle somme pour vaincre la mala-
die.

600 € récoltés après la rando

Manifestation phare du Téléthon, la 
randonnée a rassemblé dimanche 
9 décembre plus d’une trentaine de 
marcheurs : « Pour la plupart des fi-
dèles de la cause depuis le début », 
témoignait l’un d’eux. Ravitaillée à 
mi-chemin par des membres du Comi-
té de jumelage en pleine campagne, 
la petite troupe a effectué près d’une 
dizaine de kilomètres pour apporter 
sa contribution à la lutte contre les 
maladies neuromusculaires.

« Avec la vente des traditionnels 
porte-clés de l’association, sans ou-
blier le thé dansant de la résidence 
senior Espace et Vie, cette édition 
aura rapporté 580 € », ont indiqué 
Nadège Gilbert et Fanny Malabry. 
C’est moins que les années pré-
cédentes, « mais l’essentiel reste 
bien là, participer à son niveau pour 
vaincre la myopathie », ont souligné 
les coordinatrices locales de l’opéra-
tion Téléthon.
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VIE CULTURELLE Les prix du fleurissement

Sécheresse et canicule, la tâche des jardi-
niers n’a pas été facile cet été : « Fleurs et 
pelouses n’ont pas pu donner leur potentiel 
habituel », confirme Christian Théberge. Rai-
son de plus pour récompenser la trentaine de 
candidats à la hauteur de leurs efforts : «Des 
cyclamens et des azalées, ainsi que des bar-
quettes et des bons d’achat », énumère le 
président de la commission fleurissement.
Tous ont applaudi auparavant le diaporama 
concocté par Jean-François Zalesny : « Mer-
ci d’embellir Précigné, affichait l’écran, sans 
omettre le personnel communal et les jeunes 
du Conseil junior, tout comme ceux du dis-
positif argent de poche qui y ont aussi contri-
bué. » À noter que les potagers sont toujours 
plus nombreux à concourir : « Un savoir-faire 
exceptionnel à partager lui aussi ».

Le palmarès.
Pavillons et maisons fleuries sur rue : 1, 
Rémi Sineau. 2, Germain Martin. 3, Christian 
Martin. 4, Yvette Roger. 5, Jacqueline Hour-
deaux. Maisons à la campagne et fermettes 
: 1, Paul Guitter. 2, Joseph Milon. 3, Lucien 
Lasne. 4 ex æquo, Jean-Marie Seguin et 
Jean-Yves Morin.

Un appel aux dons pour sauver le moulin familial

Enfant, Hervé Pierre jouait dans le vieux 
bâtiment, il ne peut se résoudre à le voir 
s’écrouler sous le poids des ans : « Avec mon 
épouse, nous avons donc racheté des parts 
de la propriété, souligne-t-il, de façon à en-
tamer des travaux urgents. » En effet, « le 
moulin souffre d’une large fissure sur le côté 
nord, l’eau s’y infiltre et met en danger toute 
la structure. » Huisseries, planchers sont éga-
lement à changer. Et la note est salée : « Plus 
de 40 000 € avec la maçonnerie ». D’où l’idée 
de lancer un financement participatif sur le 
site Dartagnans : « Aujourd’hui, déjà cent 
trente-cinq passionnés nous accompagnent 
pour sauver le moulin, se réjouissent Hervé 
Pierre et Gwenola Turpault, et près de 8 000 € 
ont été récoltés. »

De quoi commencer à lui redonner son lustre 
d’antan : « Construit vers 1780 par notre an-
cêtre, il a fonctionné jusqu’à la grande crise 
agricole de la fin du XIXe siècle, raconte Her-
vé Pierre, des générations de meuniers s’y 
sont succédé de père en fils jusqu’à ne plus 
avoir les moyens de payer la patente. Notre 
arrière-arrière grand-père a ensuite eu l’idée 
d’utiliser des meules pour presser l’huile de 
noix. » Et si planchers et maçonnerie vont re-
trouver l’éclat que leur connaissaient Daudet 
et Cervantes, qu’en est-il des ailes ? « N’ayons 
pas peur de rêver les yeux ouverts, susurrent 
Hervé Pierre et son épouse, une fois le bâti 
sauvé de la ruine, il sera alors temps de lui 
redonner des ailes pour le mettre dans le 
vent. »

Les tableaux de José Demont à la Résidence Seniors

Ses oeuvres avaient déjà conquis le public 
en mai 2016 à l’espace Molière : Diplômé de 
l’école « Mur Dec » à Nantes, José Demont a 
ainsi suivi récemment une formation de peintre 
décorateur : Trompe-l’oeil, faux marbres et 
bois, panoramiques et dorures à la feuille d’or 
n’ont désormais plus de secrets pour lui. Ven-
dredi 16 novembre, il a fait son retour avec de 
nouvelles peintures à la Résidence Seniors Es-
pace et Vie. « Mais toutes ces toiles sont iné-
dites, annonce l’artiste, elles sont réalisées de 
plus avec une nouvelle technique. »

Grâce à la résine en effet, les toiles acryliques 
affichent un relief bluffant : « Une recette que 
j’ai ramenée du Canada », sourit José Demont. 
Ses inspirations ? « Le côté onirique de Sala-
vador Dali et celui figuratif de Pinterest ». Et si 
le triptyque des danseuses rallie les suffrages 
des visiteurs, ses représentations d’animaux « 
peints à la seringue » ne les laissent pas non 
plus indifférents. D’ailleurs, sur la vingtaine 
d’oeuvres exposées, « deux ont déjà trouvé 
preneurs le soir même du vernissage », s’est 
réjoui José Demont.

Édifié sous le règne de Louis XVI, le moulin de la Vairie dresse fièrement sa sil-
houette sur la route de Notre-Dame du Pé. Mais s’il n’est pas une ruine, il a fran-
chement besoin de se refaire une santé : Ses propriétaires ont lancé un financement 
participatif pour engager des travaux, pour ne pas le voir disparaître du paysage.

Des truites difficiles à débusquer

Alors même que cinquante kg de truites ont été 
déversés la veille dans la Voutonne, le poisson re-
chigne à mordre à l’hameçon ce samedi 9 mars :
« La faute au fort courant et l’eau peu claire », 
avancent ces pêcheurs installés près du pont 
de la Chaussée. Une situation qui a poussé une 
vingtaine d’entre eux à sortir des sentiers battus : 
« ceux qui lancent leur ligne plus loin près du 
barrage augmentent leurs chances de faire des 
prises », confirme Joseph Girard, membre de 
l’AAPPMA (Associations Agréée de Pêche et de 
Protection du Milieu Aquatique.) Et après six mois 
de sevrage, la joie de la première prise se lit sur 
les visages.
Pour Michel Bruère en effet, « la truite d’élevage 
Arc-en-ciel a plus de mal à lutter contre le courant 
que sa cousine Fario. » Et de préciser à l’inten-
tion des amateurs : « Le ruisseau de La Voutonne 
est un cours d’eau de deuxième catégorie, on 
peut donc y pêcher tous les jours de la semaine. 
» D’autant que le paysage y est joli et la brise 
vivifiante : «En revenant sur place, elles finiront 
bien par se montrer », promet le président de la 
société de pêche de Précigné, Pincé et Saint-De-
nis d’Anjou. La prochaine ouverture, celle des 
carnassiers aura lieu le mercredi 1er mai : « sauf 
décret de la fédération qui pourrait l’avancer au 
samedi 27 avril. »
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Les rôles distribués

« Vous êtes de plus en plus nombreux d’une 
année sur l’autre », s’est réjoui Jean-Claude 
Delaune qui a présenté les petits nouveaux. Ils 
seront en effet exactement cent douze à évoluer 
les 30 et 31 septembre prochains sur l’Espace 
des Rivauderies : « Une scène avec de nom-
breux mouvements de foule et qui sera partagée 
en deux, pour bien distinguer les événements 
parisiens de ceux de Précigné. »
D’où des rôles très différents que les figurants 
découvrent avec une joyeuse surprise : Ici le 
monde paysan avec ses villageois et l’incontour-
nable curé, là le jeune Bonaparte et son escorte 
de diplomates et généraux à cheval. « Ne soyez 
jamais déçus, lance Jean-Claude Delaune à tous 
les figurants qui incarnent les petites gens de ce 
XIXe siècle naissant, les spectateurs regardent 
chacun d’entre vous, profitez-en pour développer 
votre personnalité ! » Autrement dit selon que 
l’on soit puissant ou misérable, « les jugements 
du public son toujours enthousiastes au Son et 
lumière de Précigné. »

Le 10e Son et lumière 
dans les traces de Bonaparte

Outre ses deux spectacles estivaux dont 
le prochain retracera l’ascension du 
jeune Bonaparte, l’association met éga-
lement sur pied une foule d’animations :
À l’instar de la randonnée et des lotos du mois 
d’avril, le vide-grenier de mai « qui a remporté un 
énorme succès », ou encore la soirée détente et 
le barbecue de la piscine des Lices. «Des ac-
tivités qui nous permettent d’équilibrer le bud-
get », a rappelé Nadège Brenier, trésorière.
Mais l’assemblée générale permet aussi de le-
ver un coin de voile sur le nouveau millésime :
Intitulé « Quand les Français révolutionnaient », 
ce dixième opus se déroule de 1795 à 1804. 
« Le premier tableau évoquera une célèbre 
peinture d’Eugène Delacroix, la Liberté guidant 
le peuple », ont annoncé Véronique Vivien et 
Anne Donadio, scénaristes. «L’espace sera di-
visée en deux parties, a précisé Jean-Claude 
Delaune, l’une consacrée aux événements 
parisiens, l’autre à ceux de Précigné.» D’où 
de nouveaux décors dont le Palais des Tui-
leries : «Treize mètres de long et six en hau-
teur. » Du pain sur la planche pour Dominique 
Renoult, décorateur attitré du Son et lumière.

Deux géantes au carnaval

Véritable institution, le carnaval de Préci-
gné s’affiche depuis des lustres comme 
le plus beau du secteur. La Dame de 
paille était accompagnée de sa fille, le 
Petit Chaperon rouge : L’esprit familial 
est toujours de mise ! «Des surprises fi-
gureront au programme», avait promis 
Dominique Guérin. Samedi 2 mars au 
stade Alain de Rougé, petits et grands 
n’ont pas été déçus : « A commencer 
par notre Dame de paille qui est venue 
cette année avec sa fille », sourit le pré-
sident du Carnaval. Grosses peluches en 
mémoire du gars Fido et assaillies par les 
enfants, Toufix et Filou escortent le pe-
tit train : « Les membres du bureau ont 
travaillé sans relâche pendant cinq mois 
tous les samedis », souligne-t-il. Mieux, 
«Comme l’an passé, des élèves des deux 
écoles ont créé leur propre char. »
Le carnaval de Précigné ? « Une véritable 
Institution », s’enthousiasme Jeanine 
Jousseaume. « Depuis les années trente, 
raconte la secrétaire de l’association, ce 
sont les boulistes de La Grappe qui l’ont 
organisé. Et ce jusqu’en 1997 ou nous 

avons pris le relais. Mais il existait aussi 
avant 1914 sous le nom de cavalcade. » 
Des successeurs enthousiastes qui ont 
hérité du coup de main pour la fabrica-
tion de la Dame de paille, « mais aussi 
d’un esprit maison particulier que l’on 
ne retrouve nulle part ailleurs, surtout au 
niveau de l’ambiance qui reste très fami-
liale. »

Car aux manettes du wagon sono, Séve-
rine se charge avec brio d’entretenir la 
joie tout au long du défilé, qui sillonne 
le centre bourg en musique. Petit détour 
par le centre Basile Moreau avant de se 
rendre à la fête foraine. Il est déjà l’heure 
de la retraite aux flambeaux, ultime par-
cours qui sonne le glas de la Dame de 
paille : Et tandis que Bécassine part en 
fumée au beau milieu des rondes, le Pe-
tit Chaperon rouge a toutes les raisons 
de s’inquiéter. Mais... surprise de der-
nière heure, « pas question d’en brûler 
deux, martèle le président, ça fait un peu 
trop. » Ouf, les enfants sont rassurés !

Belle 2e place de La Grappe au challenge des Couples

« Même depuis les années quatre-vingt 
où elles ont commencé à jouer à la boule 
de fort, les femmes sont encore peu 
nombreuses à s’inscrire aux compéti-
tions », fait remarquer Annick Courtaugis. 
Pour autant, la présidente de La Grappe 
est parvenue à réunir cent couples pour 

disputer le challenge dénommé « un 
homme et une femme ». Deux cents 
boulistes ont ainsi pointé le petit pour 
essayer d’enlever le trophée ce samedi 
de décembre.

Deux équipes sur le podium
Et c’est Jean-Claude Fronteau et Hu-
guette Chevalier qui vont se charger de 
l’emporter à Mareil-sur-Loir. Sur la deu-
xième marche du podium, la présidente 
elle-même épaulée par Roger Niepceron :
« Les trois parties à jouer dans la journée 
ne furent pas faciles mais la Grappe ar-
rive en finale », se réjouit malgré tout An-
nick. Tous sont repartis avec des coffrets 
de victuailles, dont Fernand Joubert et 
Martine Duriez, brillants demi-finalistes 
locaux.
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Coups de cœur

à l’Espace Molière

Proposée par la médiathèque intercom-
munale, l’animation du 4 décembre affi-
chait toute l’originalité d’un café littéraire : 
« D’autant que c’était la première séance 
à l’Espace Molière », a souligné Marie 
Rolland. « Deux réunions par an figurent 
au calendrier, dont une à Précigné désor-
mais, explique la bibliothécaire, y sont pré-
sentés aux lecteurs les livres de la rentrée 
et surtout nos propres coups de cœur. »

Nouveautés, romans policiers et oeuvres 
de science-fiction ont ainsi été passés au 
crible, « mais aussi quelques films à voir, 
ajoute Marie Rolland, ils sont disponibles 
sur le site Internet de la Médiathèque pour 
les abonnés. » Autre ressource à la dispo-
sition du public, « les livres audio dont de 
grands classiques, tels Notre-Dame de Pa-
ris de Victor Hugo, ou encore Martin guerre 
d’Alexandre Dumas. »

Cent mélomanes au concert de La Palanquette

Par une dizaine de chants populaires 
d’Italie ou du Pays Basque, voire d’Alle-
magne avec le célèbre Hymne à la Nuit, le 
chœur d’hommes de La Flèche a d’abord 
célébré la nativité dans un véritable tour 
du monde : Brahms, Rameau ou encore 
Prokofiev ont enchanté les oreilles d’une 
centaine d’auditeurs le dimanche 16 
décembreà l’église Saint-Pierre. Vint le 
tour des choristes de La Planquette avec 
Haëndel cette fois, mais aussi Saint-Saëns 
et bien sûr la douce nuit de Franz Gru-
ber qui fête ses 200 ans. Fidèles au ren-
dez-vous, Baumann et sa Missa for Youth 
disputaient la vedette à un morceau de 
John Rutter.

Interprété par Irina Nikonovich, l’Ave 
maria de Caccini a subjugué le public : 
«Quelle chance d’être en France, a-t-elle 
ensuite lancé sous les bravos, ici avec les 
choristes qui sont désormais ma famille. 
» Chanteuse lyrique mezzo-soprano ori-
ginaire de Russie, la chef de chœur dirige 
la chorale de la Palanquette depuis cinq 
ans, « avec l’exigence et la fraternité d’une 
grande professionnelle », ajoutera Guy 
Lemesle. Un président comblé, à l’instar 
des nombreux mélomanes qui entonnè-
rent l’Alléluia de Léonard Cohen avec les 
deux chorales, pour parachever en beau-
té cet exceptionnel concert de Noël.

Les Passantes offrent un bel hommage aux Poilus

Forte d’une dizaine de chansons d’époque 
entrecoupées de témoignages, la chorale 
des Passantes a célébré en novembre le cen-
tenaire de l’Armistice avec brio : Devant une 
salle comble se sont succédé des airs à la 
fois tristes et joyeux, des lectures poignantes 
où l’émotion le disputait à la révolte contre 
l’absurdité de la guerre. Ce que deux albums 
jeunesse sont venus étayer sur grand écran 
avec « L’ennemi », mais aussi « Le baron 
bleu », au texte plein d’espérance. Sous une 
lampe d’époque, quelques lettres jaunies 
d’humbles anonymes sont lues, comme celle 
de Léon Hugon, « paysan du Quercy mobilisé 
comme quatre millions de ces compatriotes 
la veille de l’assassinat de Jean Jaurès »,

Un hommage aux Poilus mais aussi à leurs 
mères, leurs épouses, leurs filles : « Des cen-
taines de femmes ont pris dès l’automne 1914 
le chemin des usines, racontait la voix off, la 
guerre leur donne des idées d’indépendance 
quand on fait un travail d’homme et qu’on 
tient seule une maison. » Précignéen et chef 
de chœur à la barbe fournie, Eric Têtedoie a 
longuement travaillé les arrangements des 
tableaux : « Merci à notre poilu préféré », lui 
ont lancé les Passantes à l’issue du spectacle. 
Après une joyeuse chorégraphie sur les An-
nées Folles qui suivirent le conflit, symboles 
de l’émancipation féminine. Et avant de re-
prendre La Madelon sous un tonnerre d’ap-
plaudissements.

Des histoires pour grandir

P’tit bout lit, Médiaddict ou encore « à vos 
manettes » : La médiathèque intercommu-
nale propose des animations pour toutes 
les générations. Parmi elles, Contalabibli 
s’adresse tout spécialement à la tranche 
d’âge 4-8 ans, autrement dit aux enfants 
de la moyenne section au CE2 : « Il s’agit 
d’entrer dans l’imaginaire, ce n’est pas de 
la lecture mais de la narration », précise 
Christiane Brunot.

Ainsi mardi 12 février à l’heure du goû-
ter, ils étaient une petite dizaine à l’Es-
pace Molière pour écouter la conteuse :
 « Des histoires prises bien sûr dans les 
livres et surtout propices à l’évasion, en 
Mongolie ou en Afrique. » Avec Céline 
Fourmond, Christiane Brunot intervient à 
raison d’une fois par trimestre .
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Un atelier pour susciter des vocations

Ouvert à tous et gratuit, le premier ate-
lier de l’Echancrure accueillait une quin-
zaine d’élèves en novembre : « Il a été 
mis en place pour donner l’opportunité 
de découvrir le théâtre », indique Jackie 
Bescond. « De plus, poursuit la prési-
dente, l’approche s’est concrétisée par 
le biais d’une participation active. » En 
effet, diction et mémorisation figuraient 
au programme, « tout comme la prise de 
confiance en soi par la mise en exergue. »
Autre objectif, « recruter de nouveaux 
membres qui joueront des courtes 

saynètes pour démarrer sur les planches. »
Metteur en scène et formateur, Pierre 
Chauveau s’est chargé de rendre 
l’après-midi fort ludique, à la grande joie 
des apprentis comédiens. Parmi eux, 
des figurants du Son et lumière, mais 
aussi quelques membres de l’association 
théâtrale : « Notre spectacle n’ayant pu 
être joué en octobre, il est reprogrammé 
pour l’an prochain », ont-ils annoncé :
Coach de métier, Le formateur a promis 
de revenir de Mayenne, « afin de porter 
un regard plus aigu sur notre jeu. »

L’Échancrure : un théâtre qui fait des émules

Une fois n’est pas coutume, « la troupe a 
dû reporter ses représentations d’automne 
pour cas de force majeure ». Mais que les 
Précignéens friands de théâtre à la fois lou-
foque et d’actualité se rassurent, « la pièce 
intitulée Diagnostic réservé sera bien jouée 
en octobre prochain. » Ainsi Jackie Bescond 
a-t-elle résumé les activités de l’Echancrure 
ce mardi soir lors de l’assemblée générale. 
Sans oublier le premier atelier du genre :
« Proposé en novembre dernier, il a ré-
uni une bonne douzaine de partici-
pants pour quelques heures d’éclats de 
rire », s’est aussi réjoui la présidente.

Deux d’entre eux sont venus à la réunion 
ce soir-là, « et repartis avec un petit texte 
à travailler. » Mais l’association recherche 
aussi des amateurs férus de technique « 
pour les jeux de lumière par exemple », a 
souligné Jakie Bescond. Même appel en 
direction de talents cachés « pour les cos-
tumes, les accessoires et décors. » D’au-
tant que la troupe de comédiens disposera 
très bientôt d’un local entièrement remis 
à neuf : « Ne reste que la peinture à termi-
ner », a indiqué le maire. Un espace que 
les drôles de dames vont partager comme 
leur savoir-faire, « c’est notre état d’esprit. »

Les enfants ont fêté 
Halloween à pleines dents

En accord avec la fête, la météo sombre 
à souhait n’a nullement effrayé les jeunes 
en ce mercredi d’Halloween : « Sorcières, 
squelettes et autres vampires sont passés 
réclamer leur dû entre deux averses »,
témoigne cette maman du quartier des 
Coutures. Aux fenêtres, citrouilles et 
toiles d’araignée achevaient de par-
faire l’ambiance : « Beaucoup d’habi-
tants ont joué le jeu et les seaux des 
enfants étaient remplis de bonbons. »
Héritage des Gaulois, évider une citrouille 
et danser en « grichant d’la goule », au-
trement dit rire et grimacer en montrant 
les dents, était chose courante dans nos 
contrées jusqu’en 1914. Abandonnée 
après la 1re guerre mondiale mais revenue 
après un détour par l’Irlande et les USA, la 
coutume des Celtes continue ainsi de faire 
le bonheur des écoliers et collégiens en va-
cances. « Et des dentistes aussi », sourient 
les sceptiques.

Rendez-vous en mai
Musique et magie mentale

Une compagnie qui entraîne dans le 
monde de l’imposture. Tout en encou-
rageant à renforcer le sens critique et la 
rationalité, la compagnie Raoul Lambert 
s’engage à troubler la raison et défier les 
sens. Elle Plonge le spectateur au cœur du 
showbusiness : ce monde des paillettes et 
du soufre, créateur artificiel d’icônes et de 
stars, miroir aux alouettes où la réalité n’est 
plus qu’une coquille vide. Mêlant musique 
et mystère, ce concert de magie mentale 
est une expérience interactive intriguante 
et bluffante .

À partir de 9 ans - Durée 55 min.
Tarifs : de 8 € à 13 € 

Compagnie Raoul Lambert
Samedi 11 mai 2019 : 20h30

Salle des fêtes - Précigné
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Les portes de Saint-Jo
s’ouvrent sur le cirque

Le marché
contre vents et nuées

« Les enfants ont dû répéter les chants 
à l’abri, tandis que les petites mains pré-
paraient les friandises et la décoration », 
témoigne Alain Brillet. En ce vendredi 7 
décembre de marché de Noël en effet, les 
éléments se sont déchaînés, « jusqu’à ce 
qu’un signe nous vienne du ciel pour nous 
réconforter », sourit le directeur de l’école 
Saint-jean Saint-Joseph. Car un arc-en-
ciel a précédé l’ouverture des portes : « 
Le tour de chants des enfants s’est ainsi 
déroulé sous les illuminations de la cour de 
récréation. »

De nombreux artisans locaux ont aussi 
contribué au succès de la fête auprès des 
stands de l’école : « Avec une restauration 
de qualité et variée sur place » : crêpes, 
croque-monsieur, entres autres chocolats 
chauds et potages de légumes. Cafés et 
bières de Noël ont fini de rassasier les 
nombreux visiteurs. « Ce moment de joie 
est le fruit de la participation de tous », 
s’est réjoui le chef d’établissement : Pa-
rents d’élèves et enseignants sans oublier 
les enfants, rois de cette belle soirée..

Une girafe à l’accueil qui fait le bon-
heur des plus jeunes : Thème de l’année, 
« Saint-Jo fête son cirque » s’est affiché sa-
medi 23 mars dans les moindres recoins. 
« Les portes ouvertes ont fourni le prétexte 
de l’exposition d’oeuvres collectives et in-
dividuelles, souligne Alain Brillet, pour in-
diquer le chemin des classes et agrémenter 
les cours de récréation. » Guidés par les fi-
gurines de clowns et autres acrobates, les 
parents ont ainsi visité les quatre classes : 
« Une forte participation, se réjouit le di-
recteur de l’école Saint-Joseph Saint-Jean, 
axée pour l’essentiel sur la petite section. »

D’où une quinzaine d’inscriptions pour la 
prochaine rentrée scolaire de septembre :
Un bon chiffre auquel Alain Brillet ajoute 
celui des effectifs « qui se montent à vingt-
quatre par classe en maternelle et vingt-cinq 
en primaire. » Pour cette jeune maîtresse, 
« les petits groupes permettent un véri-
table suivi et un réel confort de travail pour 
les enfants ». Par ailleurs, les enseignantes 
sont épaulées par deux ACEM (agent des 
classes enfantines et maternelles) : Isabelle 
Baëlde et Marie-Françoise Maudet ont 
présenté différents jeux aux tout-petits, 
ainsi rassurés pour cette « prérentrée ».

Des cadeaux pour tous les âges à Noël

Il a fait son apparition le 20 décembre 
près du grand sapin de noël de l’école 
Saint-Joseph Saint-Jean : Accueilli en 
chansons, Le père Noël à d’abord dis-
tribué des bonbons aux élèves avant 
de faire le tour des classes : Les plus 
grands ont eu droit à de beaux livres, 

tandis que des jeux de société ont fait 
la joie des enfants de la grande section 
au CE1. Jouets en bois, petites voi-
tures et dînettes ont comblé les plus 
petits. Tous ces cadeaux ont été offerts 
par l’association de parents d’élèves 
(APEL).

Soirée sans écrans

Au diable tablettes, ordinateurs et autres 
télés : Vendredi 9 novembre à l’école ca-
tholique s’est tenue comme chaque an-
née la soirée jeux de société. « Un temps 
de partage entre enseignants, parents et 
enfants », souligne Alain Brillet. Les plus 
jeunes avaient à disposition des jeux 
d’adresse et de réflexion, tandis que les 
adultes ont joué avec passion aux jeux 
de cartes, tel le six qui prend ou Level 
Up. « Les familles ont bien participé, dans 
la bonne humeur », s’est réjoui le direc-
teur de l’école Saint-Joseph-Saint-Jean.

École catholique Saint-Joseph Saint-Jean, renseignements et inscriptions au 02 43 95 56 89.
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Des activités qui plaisent

« Dix-huit familles ont visité les locaux », 
indique Sylvie Guyard. « Avec des réac-
tions très positives concernant la nouvelle 
ouverture du préau sur la cour de récréa-
tion, ajoute la directrice de l’école mater-
nelle publique, les enfants bénéficient ainsi 
d’un large espace pour s’abriter en cas de 
pluie ou pour jouer. » Outre les jeux tout 
neufs inaugurés en juin dernier, les futurs 
élèves ont aussi fait connaissance avec les 
maîtresses des trois classes, Anne-Marie, 
Sabrina et Sandrine : « Et chacune d’elle 
bénéficie d’une assistante maternelle. »
L’occasion de rappeler les événements à 
venir pour les plus jeunes : « Tous vont re-
prendre les activités au potager de l’école, 
épaulés par les intervenants du CPIE 
(Centre permanent d’initiative pour l’en-
vironnement). » Sont également prévues 
des sorties : « Les tout-petits visiteront 
en mai la ferme pédagogique de Bouère 
en Mayenne, tandis que les deux autres 
classes se déplaceront pour un rallye dans 
la forteresse de Sainte-Suzanne. » Un 
emploi du temps qui a suscité un vif inté-
rêt chez les jeunes parents présents à ces 
portes ouvertes.

École publique de La Voutonne : Rensei-
gnements et inscriptions au 02 43 92 34 60.

La communale en quête de l’écolabel

« Si vous continuez comme ça, tous 
les poissons vont mourir » : Après 
les affiches chocs de l’an passé pour 
la protection de Dame Nature, les 
élèves travaillent depuis la rentrée 
sur le problème des déchets. Début 
février en présence des enseignants, 
les délégués de classe ont présenté 
leurs actions aux parents et aux re-
présentants du service jeunesse et de 
la municipalité : « Toutes les classes 
du primaire se sont penchées sur le 
tri, le recyclage et le problème des 
emballages », précise Sylvie Guyard, 
directrice de l’école publique de la 
Voutonne. Objectif : « L’obtention de 
l’écolabel. »

Ainsi les élèves ont-ils abordé ces 
thèmes « par un jeu de l’oie où les 
mauvais comportements sont sanc-
tionnés. » Ils ont aussi réalisé « des 
panneaux pour la mise en pratique au 
quotidien », tandis qu’une enquête a 
été lancée dans les familles. Des ex-
périences ont été réalisées sur le com-
post et des réflexions engagées sur la 
destination des ordures ménagères, 
« comme l’enfouissement ou l’inci-
nération ». Alors qu’une journée ra-
massage est prévue sur le secteur des 
Lices en juin, chacun s’attellera aussi 
à fabriquer une maquette de véhicule 
en matériaux récupérés, « des artistes 
le font déjà. »

Des mots pour grandir
à l’école maternelle

À la maternelle de l’école publique, la 
semaine académique s’est déroulée 
sous la forme d’ateliers : Sur le thème 
« Des mots pour dire, des mots pour 
grandir », près d’une centaine d’en-
fants ont entre autres cuisiné et jardiné 
pour faciliter le langage. Quatre jour-
nées qui bouleversent les habitudes : 
« Les parents sont invités à participer à 

la classe, explique Anne Marie-Léveil-
lé, les activités sont également diffé-
rentes. » Une semaine particulière qui 
a permis aux élèves « de s’entraîner à 
s’exprimer oralement et employer un 
vocabulaire spécifique, suivant les ac-
tions proposées », précise la maîtresse. 
Des exercices sur la parole indispen-
sables pour bien apprendre à lire.

Le Père Noël a visité
les dix classes

Trois maternelles et sept primaires, le Père 
Noël a eu fort à faire le vendredi 21 dé-
cembre à l’école publique. Heureusement, 
six mamans du Conseil local de parents 
d’élèves lui ont donné un coup de main : 
« Les cadeaux ont été choisis par les maî-
tresses, indique Carole Blavette, des jeux 
de société pour les plus petits mais aus-
si un spectacle. » Quant aux plus grands, 
« ils ont fini le trimestre par une séance de 
cinéma.» Tous ont reçu un sachet de cho-
colats des mains du Père Noël. Sans oublier 
de battre le rappel en chantant à l’adresse 
de l’homme en rouge : « Petits lutins dépê-
chez-vous, le Père Noël a besoin de vous ! »
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Le dispositif argent de poche ne cesse de 
conquérir de nouveaux adeptes : « Les ef-
fectifs se montent aux vacances d’automne 
à treize adolescents, se félicite Miguel 
Piniau, le bouche-à-oreille fonctionne. »
Car en échange de menus travaux pour 
la commune, chacun repart avec un petit 
pécule en poche à la fin de la première se-
maine des congés scolaires.
« Au programme, du nettoyage dans la salle 
omnisports, le ramassage des feuilles sur 
l’Espace des Lices et dans les Jardins de la 
Voutonne », énumère l’animateur du service 
jeunesse. Mais aussi et surtout, « épaulés 
par les ouvriers municipaux, les ados ont 
désherbé et ratissé le cimetière à l’approche 
du 2 novembre, jour consacré aux défunts. » 
Une première qui sera reconduite.

Les grands réparent les jeux

Fixé à la première semaine des vacances 
de février, le dispositif a intéressé dix-neuf 
adolescents : « Dont six jeunes filles, pré-
cise Miguel Piniau, ces chiffres s’affichent 
comme les meilleurs depuis les débuts de 
l’opération. » Encadrés par cinq agents 
du personnel communal, « les ados ont 
travaillé lors de trois matinées pendant 
trois heures, ce qui leur a rapporté 45 E », 
souligne l’animateur du service jeunesse. 
Parmi les tâches très variées à effectuer, 
« du ponçage et de la peinture à l’espace 
Abbé Chevallier, mais aussi la rénovation 
des anciens jeux des maternelles qui se-
ront installés près de la piscine, à côté du 
terrain de pétanque »
En extérieur et malgré le froid vif, « les jeunes 
ont continué l’entretien du cimetière en ratis-
sant toutes les allées », se félicite l’anima-
teur. « Ils ont aussi ramassé les déchets au-
tour du city-stade et des terrains de tennis. »
Alors que les graffitis ont été enlevés des 
murs de la salle Champagne, « les cours 
de récréation des écoles ont également fait 
l’objet d’un nettoyage, tout comme les en-
virons de la garderie et du camping. » Ainsi 
ce dispositif « gagnant-gagnant » séduit-il 
toujours plus et « dans une très bonne am-
biance. » D’ailleurs, « la grande majorité de 
ces jeunes songent à se réinscrire pour les 
prochaines vacances, celles de printemps. »

Soixante-dix petits mousses 
ont traversé l’Atlantique

Après dix-sept jours, six heures, cin-
quante et une minutes et trente se-
condes, il a franchi la ligne d’arrivée 
de la Route du Rhum. Mieux, il s’est 
même hissé à la 6e position pour sa 
première participation. Jeudi 24 jan-
vier, le navigateur Luke Berry était à 
la résidence senior : « Notre groupe 
Espace et Vie s’est engagé auprès 
de ce jeune skipper dans un parcours 
de sponsoring », indique Céline Le 
Moal. « Et il a été suivi et soutenu par 
les résidents comme le personnel 
depuis mars 2018 », ajoute la direc-
trice de l’établissement. Mais lors de 
la mythique course transatlantique, 
Luke Berry a aussi capté l’attention 
de trois classes de l’école publique 
de La Voutonne. Aucune ne man-
quait à l’appel ce jour-là pour décou-
vrir les coulisses de son aventure.

Destination Guadeloupe

La Route du Rhum ? Une épopée 
où il faut se battre à chaque instant 
contre l’adversité : « En commençant 
par la tempête qui a duré cinq jours 
après le départ », raconte le naviga-
teur. « J’ai dû monter à trois reprises 
en haut du mât pour réparer le grand 
spi, ajoute-t-il, sans oublier cette nuit 
où mon bateau a frôlé un cargo. » Et 
le héros du jour d’admettre devant 
des centaines d’yeux écarquillés, « à 
côté d’autres skippers, je pense avoir 
eu beaucoup de chance. » Sur plus 
d’une cinquantaine de bateaux en 
effet qui sont partis de Saint-Malo, 
« seuls quarante sont arrivés à bon 
port. » Un périple qui a ensuite susci-
té une foule de questions de la part 

des enfants, au sujet du quotidien 
surtout : « Est-ce que tu baisses les 
voiles le soir avant d’aller dormir ? »

Retour à Saint-Malo

Car les classes de CE2, CM1 et CM2 
ont suivi cette transatlantique dès 
le départ en novembre dernier : 
« Les élèves ont travaillé quelques 
semaines auparavant sur la course, 
pour bien comprendre l’événement »,
 souligne Kareen Batereau. Et la maî-
tresse des CM1-CM2 de préciser : 
« Marraine sportive de Luke Berry, 
c’est la navigatrice Samantha Davies 
du bateau Initatives-cœur qui nous a 
fourni le dossier pédagogique. » Au 
programme, « du vocabulaire ma-
rin, les conditions de vie à bord, la 
géographie et la météo. » Très im-
pressionnés par « le fait de retrou-
ver un célèbre skipper à Précigné », 
les enfants ont ensuite assailli Luke 
Berry en quête d’autographes. Et les 
élèves partiront à leur tour en juin à 
Saint-Malo, « sur les traces de leur 
héros ».
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Solène Mercier, 15 ans
et future arbitre nationale

Depuis l’âge de quatre ans où elle a 
commencé à pratiquer le judo, Solène 
Mercier n’a vraiment pas perdu de 
temps : Aujourd’hui ceinture marron, 
la Précignéenne a été sélectionnée par 
la Région. Les 15 et 16 décembre der-
niers en effet, elle a arbitrer la coupe 
de France minimes à Villebon-sur-
Yvette en région parisienne : « Dès que 
Solène obtiendra la ceinture noire, elle 
recevra le titre d’arbitre départemen-
tal, c’est la première du club à monter 
aussi vite dans ce domaine », se réjouit 
Mathias Etourmy.

Élève en seconde à Saint-Anne, la 
jeune judoka travaille avec passion 
pour ça depuis quatre ans. Et compte 
bien parvenir à l’arbitrage national : « 
Solène représente un espoir non seu-
lement pour le club de Précigné, mais 
aussi pour toute la Sarthe », poursuit 
son entraîneur. Une élève talentueuse 
et surtout à bonne école, puisque 
Mathias est lui-même le seul arbitre 
national en activité au niveau du dé-
partement. En arbitrage, la jeune fille 
se situe désormais parmi les cinq pre-
miers Ligériens de sa catégorie.

Une 22e ceinture noire
à l’USP judo

Au dojo de l’USP omnisports, la valeur n’attend pas 
le nombre des années : Après l’ascension de So-
lène Mercier vers l’arbitrage national à l’âge de 15 
ans, c’est au tour de Mathis Batereau de nouer la 
ceinture noire à 16 ans seulement : Mieux, « il m’a 
fallu patienter une saison de plus pour l’acquérir, 
car il me manquait encore quelques points en com-
bat», déclare le jeune judoka, en classe de termi-
nale scientifique au lycée Raphaël Elisé.
Décerné par Mathias Etourmy, le précieux ruban 
vient s’ajouter aux vingt et un précédents, dont les 
récipiendaires s’affichent fièrement sur les murs : 
« Une 22e photo s’y ajoutera bientôt », s’est réjoui 
Jenifer Geslin. La présidente du club a souhaité à 
Mathis « de garder intacte sa passion pour le judo 
pendant ses études et sa vie professionnelle ». Et 
son entraîneur ravi de souligner : « C’est le résultat 
de la persévérance et d’une assiduité sans faille. »

Escrime et tir à l’arc
dans les deux écoles

« Ça les change des cours d’éducation phy-
sique habituels », s’accordent les enseignants :
Les élèves se sont essayés à l’escrime pour 
l’école de la Voutonne, au tir à l’arc pour Saint-Jo-
seph Saint-Jean. Des activités ludiques pro-
posées par la Communauté de communes, les 
« IMS », interventions en milieu scolaire : « Ces 
disciplines nécessitent un matériel spécifique 
que les communes n’ont pas », explique Syl-
vie Guyard. « Par ailleurs, poursuit la directrice 
de l’école publique, elles font appel à certaines 
règles et des rituels particuliers, comme se pré-
senter et se saluer par exemple. » Ou comment 
apprendre à respecter l’adversaire : « Ces ap-
prentissages sont un plus pour les enfants. » Du 
CP au CM2, huit classes manient l’arc ou l’épée 
à raison de six séances d’une heure et demie. Et 
les élèves adorent : Guillaume Tell et d’Artagan 
ont trouvé leurs émules.

Le judo des familles toujours plébiscité

Des tout petits du groupe éveil aux seniors 
venus en curieux, il y avait bien soixante-
dix afficionados des arts martiaux sur les 
tatamis  le 16 décembre : « chaque année 
avant Noël, les enfants font découvrir la 
pratique du judo à leur famille », indique 
Mathias Etourmy. « Mieux, ajoute l’entraî-
neur, tous sont fiers de montrer leur pro-
grès à l’issue du premier trimestre. »

Et pour ce faire, des jeux axés sur 
l’échange entre les jeunes judokas et leurs 
parents ont été organisés sur le thème « 
Savoir chuter et faire tomber » : Ainsi le 
jeune Théo de trois ans est-il parvenu à 
mettre au tapis l’entraîneur ceinture noire 
4e dan. Car le judo des familles, c’est aussi 
un spectacle plein de rires et de surprises, 
« une ambiance propice à la convivialité. »
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Trois juges arbitres pour les tournois

Un chalet de plus 
pour les barbecues de la piscine

Parmi la trentaine d’associations que 
compte la commune, douze se sont de 
nouveau proposées pour organiser un bar-
becue à la piscine des Lices : Le 21 mars 
à la petite salle des fêtes, Agnès Hérouin 
a dévoilé les dates attribuées à chacune 
d’elle. Longues soirées d’été obligent, « le 
mois de juin est toujours très prisé, a souli-
gné l’adjointe au maire, d’où l’obligation de 
demander à certains de déplacer leur date, 
il faut faire en sorte que ça tourne. »
De son côté, Jean-François Zalesny an-
nonçait l’acquisition d’un chalet supplé-
mentaire : « Vu le succès rencontré par 
les soirées barbecue, ce nouveau matériel 
rendra la tâche des bénévoles plus aisée. » 
De juin à septembre et depuis bientôt 
dix ans, les barbecues de la piscine at-
tirent en effet des dîneurs toujours plus 
nombreux. Avec un record l’an passé :
« Souhaitons que la saison soit aussi enso-
leillée cette année », a conclu le maire.

Du 7 juin au 6 septembre

Le calendrier : vendredi 7 juin, Amicale 
de l’école publique. 14 juin, USP judo. 
21 juin, Centre communal d’action so-
ciale (CCAS) avec le Conseil municipal 
des jeunes (CMJ). 28 juin, Amicale des 
Pompiers. 5 juillet, USP tennis. 12 juillet, 
USP football. 19 juillet, association Notre 
Histoire en Lumière (NHL). 26 juillet, Or-
ganisme de gestion de l’école catholique 
(OGEC). 2 août, Anciens Combattants. 9 
août, Génération Mouvement. 16 août, 
libre. 23 août, Conseil local de parents 
d’élèves de l’école publique (CLPE). 30 
août, association Carnaval. 6 septembre, 
Comité de jumelage. 13 et 20 septembre, 
rattrapages en cas de mauvais temps.

Quarante-neuf adultes et trente-
huit jeunes, les effectifs du club 
de tennis repartent à la hausse : 
« Cette augmentation de 5 % se véri-
fie dans les deux catégories », s’est 
félicité Marivie Moreau lors de l’as-
semblée générale. Alors que le cham-
pionnat d’hiver se termine avec trois 
équipes seniors engagées, « deux 
équipes de jeunes seront sans doute 
en lice au championnat de printemps, 
dont une féminine pour la première 
fois », a souligné la présidente. « Le 
club compte depuis cette année un 
bon petit groupe de 12-14 ans. »

Des jeunes que chacun souhaite fidé-
liser, malgré la difficulté qui perdure à 
ce niveau, « autant dans le cadre na-
tional que départemental. » Avant de 
procéder au tirage au sort du tournoi 
interne dont la finale se tiendra fin 
avril, Marivie Moreau a fait part d’une 
promotion de l’entraîneur : « Damien 
Etourmy a brillamment réussi l’exa-
men de juge arbitre, il vient renforcer 
la petite équipe que nous formons 
avec Jean-Yves Morin. » Un trio es-
sentiel au bon déroulement des tour-
nois, « dont l’Open de tennis qui va 
se dérouler du 31 mai au 16 juin. »

Vacances sportives à l’USP tennis

Forte d’un effectif qui frôle une quarantaine 
de jeunes, l’école de tennis a renouvelé 
une animation originale : « Les terrains sont 
adaptés selon le programme Galaxie de la 
fédération », explique Marivie Moreau. Et la 
présidente d’ajouter : « À partir de six ans et 
jusqu’à onze ans voire même treize, les en-
fants peuvent jouer sur des surfaces de plus en 
plus grandes, en fonction de leurs progrès. »

Répartie en quatre groupes de couleurs diffé-
rentes, une bonne vingtaine d’entre eux s’est 
donc prêtée au jeu :  « L’objectif est de mettre 
en pratique les entraînements de manière lu-
dique », détaille Damien Etourmy. « En plus, 
se réjouit l’entraîneur du club, ces tournois 
permettent à chacun de garder son niveau 
pendant les vacances, de façon à être au top 
pour la reprise. »
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